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Formation des chefs

Sessions Religieuses d'un CAMP-ECOLE DE CHEFS 


BdL n° 38 à 40 de mai à juillet 1933

FEU DE CAMP D'OUVERTURE

Sous le regard de Dieu.

Que nous donne-t-il ?

Un camp école, pour faire de nous des chefs. Un camp  préparatoire, pour nous  disposer à  profiter plus tard d'une formation supérieure.

Qu'attend-il ?

1° des sessions tout court et des sessions religieuses adaptées à cette double fin.

La maîtrise du camp y pourvoira.

2° Des élèves-chefs  :  des chefs redevenus novices. Extérieurement : c'est fait. Intérieurement  : c'est plus important.

Ceci suppose trois dispositions : 

1° Croire à la grâce du camp. — Il y a des volontés divines auxquelles correspondent des moments privilégiés de la grâce. Ce camp voulu de Dieu par vos chefs, est un de ces moments. C'est une grâce de formation. Croyons ici (aperçu dogmatique).

2° Accepter d'être réceptif de cette grâce. — Pour cela avoir la simplicité d'entrer pleinement dans son rôle et sa peau de novice-chef (attitude morale).

3° Collaborer à la grâce en lui apportant cette part de labeur personnel sans lequel elle n'agit pas. — Effort personnel dans la méditation du matin ; compréhension intelligente de l'enseignement des sessions, l'après-midi ; enfin, le soir, au mot du feu de camp, affection scoute et filiale pour notre Père des Cieux. Pour toutes les autres sessions et exercices, un franc labeur aussi. Partout la joie (côté ascétique).

En pratique : Dès ce soir, silence, recueillement... et pour y aider, nous préparerons ensemble notre méditation de demain (sur « Le Chef »).

Ière SESSION

Le Chef doit être religieux... d'une religion marquée du  « style » scout

Tout scoutisme est religieux, à base de croyance en Dieu ; le scoutisme complet se trouvera là où la croyance religieuse sera complète, dans le dogme, la morale et l'ascèse catholique.

Il en est ainsi, parce que le scoutisme est une méthode (complémentaire) d'éducation, c'est-à-dire un moyen pour atteindre notre fin qui est religieuse. (L'homme est fait pour Dieu.)

Être scout, c'est donc être un éducateur religieux, et pour nous un éducateur chrétien.

I. Quelle sera donc notre ambition ?

Très grande, ceci légitimement. Le dogme nous l'assure.

Unir et porter à Dieu : c'est le rôle du sacerdoce. Or, toute l'Église est un sacerdoce, c'est le rôle de tous les baptisés. Donc, le vôtre.

En vous reconnaissant pour éducateur, l'Église y ajoute une délégation officielle. Elle vous donne charge de la représenter, et à cet effet vous communique la grâce d'état qui est la sienne.

D'une façon pratique et sûre, elle vous ordonne d'exercer ce sacerdoce et de déployer cette grâce en vous associant à sa hiérarchie, à l'ordre sacerdotal, aux chefs de son Eglise pour que, participant à leur « chefferie » vous participiez à leurs responsabilités et à leurs mérites.

IL Quel sera donc votre rôle religieux dans le scoutisme  ?

Il consistera à aider l'Aumônier, à faire de vos scouts de vrais chrétiens.

La morale a ici son mot à dire, comme le dogme.

1° Votre première obligation sera donc de prier efficacement pour vos garçons.

Efficacement : C'est un ami de Dieu qui doit s'interposer. A tout prix donc l'état de grâce.

Vous le conserverez par les sacrements, la pénitence et la prière.

Le Sacrement de pénitence a pour effet premier de rendre la grâce perdue, d'augmenter celle qui existe. Mais il a pour effet spécial de la maintenir en assurant des secours dans les tentations (grâce sacramentelle).

La pénitence aguerrit la volonté et écarte les occasions de faiblesse et de séduction et les répare. La meilleure est celle qui règle la volonté en donnant une règle de vie ; celle aussi qui sacrifie le laisser-aller (tenue, etc..).

La prière enfin, qui nous ramène à l'obligation du chef de prier pour les siens. Prière du cœur, près du Saint Sacrement (oraison de ce matin).

2° Notre seconde obligation est celle de l'exemple.

Que votre volonté soit droite et que, près de voua, les garçons sentent la leur se redresser. Agissez pour Dieu, sous son regard. Religion personnelle et profonde.

Le reste, la fidélité du détail, se fera tout seul. Veillez cependant à  quelques  points.

a) La fidélité à la vie scoute (Loi, B. A., règlement, le silence de la Scout Maîtrise, le soir, au camp).

b) Sachez vous coucher tôt (maîtrise de soi au camp et hors du camp.

c) Si vous avez un défaut notoire, travaillez à le corriger.

3° Votre troisième obligation, c'est de connaître notre religion. Le S. N. (comme le père en famille) doit être capable d'éclairer, pour tout ce qui est vérité courante, la religion des siens.

4° Votre quatrième obligation, c'est comme le bon Pasteur, d'avoir la connaissance particulière, singulière de chacun de vos garçons et de chacun de leurs besoins. (Nous reverrons cela.)

III. Mais    cette    religion    devra    être    marquée    du « style » scout (du genre).

Religion est plus que scoutisme. La religion engage l'éternité, toute notre vie sur terre. D'autre part, le scoutisme n'est pas un décalogue, il ne définit pas tous nos devoirs. Il ajoute une ascèse (une méthode pour mieux faire).

Nous ne sommes pas des scouts à couleur catholique, des scouts catholiques, mais des catholiques d'abord, à couleur scoute.


De même Jésuites, Dominicains, etc., ne sont pas des religieux chrétiens, ils sont des chrétiens de profession religieuse.

A) Scoutisme sera donc un genre : notre manière de nous perfectionner dans la vie et la religion. Ce qu'on appelle une « ascèse », ce seront les efforts spéciaux, les vertus particulières que nous pratiquerons.

Le S. M. devra avoir ce style... très chic.

1° Religion franche et loyale — pas formaliste, mais honnête et charitable.

Honnêteté. — Un devoir, c'est un devoir, on ne biaise pas. Ainsi, la volonté de l'Église est qu'on aille le plus possible à l'église paroissiale ; on sollicitera l'Aumônier à mesurer des privilèges.

Charitable. — Donc, bonne entente entre chefs surtout. L'amour du prochain pour Dieu étant, non pas l'unique nécessaire, mais l'essentiel «premier» du catholicisme.

2° Le dévouement s'en suivra.

Un dévouement prudent ( «voir la crise d'un chef»), surnaturel, joyeux. Être bonne poire avec discernement.

Dévouement désintéressé ; gêné s'il tire quelque profit personnel.

Dévouement fait d'initiative qui prend les devants et s'offre. Meilleur moyen pour ne pas se lasser.

Beau dévouement qui souligne, comme la charité, le point principal de la religion, le don de soi qui fait le Sauveur.

3° La pureté sera alors possible.

Si souvent, c'est vous qui les avez discernés, vous qui êtes allés les chercher, les obtenir de leurs parents ! Depuis, c'est vous qui les avez accueillis novices. Vous qui les avez instruits et formés. Aujourd'hui, c'est vous qui êtes leur confident, le grand frère qu'on admire et qu'on imite.

« Ce n'est pas vous qui m'avez choisi, c'est Moi qui vous ai choisi », disait le grand Chef à sa troupe d'apôtres. Au dégradé, mais très exactement, vous pouvez emprunter ces mots-là pour votre troupe. Aussi, combien ils tiennent à vous. Ils vous doivent tant  !

B) Vous, en retour, quand vous songez à ce qu'ils attendent de vous, à ce que Dieu vous demandera de comptes, n'êtes-vous pas effrayés ?  Puissiez-vous l'être de vous-même... Vous avez non seulement à être de chics types : vous avez à être les ouvriers d'une œuvre qui vous dépasse, celle de la grâce  : des outils aux mains de Dieu.

IV. Conclusion.

Un Sarthois, en service militaire, m'écrivait ces jours-ci d'Oran : « Ici, comme ailleurs, on peut se donner à la grande Cause ! Pour rester fort et pouvoir continuer toujours mon rôle de militant, je me suis de suite aperçu qu'il était nécessaire que je sois soutenu. Aussi, chaque dimanche, je vais me jeter au pied de la Sainte Table. Je vois maintenant des retours dans la bonne voie que je désirais. Certainement, ce n'est pas moi... Mais, en recevant Jésus dans son sacrement d'amour, j'ai peut-être un peu contribué à la conversion de ceux pour qui je priais... c'est donc avec un courage grandissant que je me donne !...»

Langage de chef !... Le vôtre... Pour le gosse, restez très unis au grand Chef !

Aussi, demain,  parlerons-nous de la sainte Messe   :

Ce qu'elle est : un moment vécu avec le grand Chef.

Ce qu'elle demande : une participation active. Ayons nos moyens pour bien la suivre.

Ce qu'elle donne : leçon et force.

Elle est une récompense autant qu'une conquête : elle doit, pour nous scouts, être un état.

Un état : chose audacieuse, que seule la grâce rend possible. Y recourir. Communier ; c'est le pain qui fait les purs : 1er moyen.

État conquis, parce qu'il ne va pas sans le courage et le sacrifice : 2e moyen.

Récompense et don. L'attendre et la demander. Prier. La demander à notre Mère, la Vierge : 3e moyen.

Elle est indispensable :

Seule, elle permet avec le garçon cet abord clair, ce contact sûr, cette amitié translucide qui met en confiance.

Seule, elle donne le vrai désintéressement au service du garçon.

Enfin, elle a des lumières. Tel est notre scoutisme. Il suppose la religion (dogme). Il en demande la pratique (morale). Il en intensifie l'exercice (ascèse).

2 me SESSION

Le Scoutmestre et l'Aumônier.

L'union parfaite de la S. Mise est essentielle. C'est elle qui fait en majeure partie le bon esprit de la troupe. Il faut l'assurer.

Pour cela :

1° Avoir une juste idée du rang et du rôle de chacun.

2° Préciser la pratique.

3° Répondre aux difficultés.

I. Rang et rôle.

A)
Le règlement contate et établit une double hiérarchie.

1° Il constate une hiérarchie supérieure appelée pri​mauté du spirituel.

C'est la hiérarchie de l'Église, dont le S. M. est le rele​vant, qui doit parler sans appel, puisque c'est lui qui est chargé directement de la fin religieuse qui est la principale.

2° Il établit dans chaque groupe des hiérarchies du Pré​sident, de F Aumônier et du S. M.

Le président est le chef de l'institution (supérieur, curé, etc.) ou le fondateur.

Retenons l'ordre  : Aumônier et S. M.

Voyons en effet que d'après le règlement :

l'Aumônier choisit le S. M. et l'agrée, et il n'y a pas le réciproque.

L'Aumônier possède le veto en toute matière et rien ne se fait que d'accord avec lui.

L'Aumônier est celui qui de lui-même décide de toute mesure religieuse, morale, liturgique.

B)
Cette hiérarchie est pour le S. M. un rattachement par en haut qui le grandit.               L'agrément de l'Aumônier constitue cette reconnaissance comme éducateur chrétien dont nous parlions hier.

L'accord préalable requis est un moyen qui attire constamment l'esprit du S. M. sur les responsabilités plus hautes et J'oblige à ne rien faire sans en tenir compte.

La réserve de certaines questions à l'Aumônier, évite au S. M. d'intervenir en des questions où il manquerait de compétence et de grâce d'état.

C)  L'Aumônier constate cet agrandissement et témoigne en ' conséquence à son chef respect et confiance.

1° Respect. — Car il voit en lui quelque chose du sacerdoce. Le S. M. n'est pas un moniteur : c'est un chef. C'est un responsable. C'est un consacré.

Respect qui se combine avec d'autres. Celui de Page, celui des fonctions de la vie, etc...

2° Confiance. — Celle qu'on donne à un collaborateur : celle de l'affection. Celle qu'on donne à une compétence : celle de raison.

Et qui variera.

Selon l'âge du S. M.

Selon son caractère, (sens pratique, etc..).

II. Quelques points pratiques.

1° Etre décidé à tout prix à l'entente non pas cordialement seulement, mais parfaite.

Vouloir, pour avoir

ne jamais en dire que du bien aux égaux et inférieurs.

2° Créer l'intimité avec l'Aumônier en sachant en user comme conseiller dans nos efforts de vie scoute personnelle, nos efforts pour mieux faire : et dans nos préoccupations de chefs.

3° Entrer à plein dans les préoccupations supérieures de l'Aumônier et spécialement celle de ne pas laisser s'égarer les appels du Christ à certains de nos garçons vers un plus haut service. « Priez le maître de la moisson ». Nous manquons de prêtre !

4° Ne jamais le mettre dans l'obligation, qui lui sera odieuse, de se faire sa place ou d'user de son droit de veto. Veillez donc à l'accord préalable par des conseils fréquents de S. Mise, de visites.

            5° En étant parfaitement au courant de tout ce qui est du rôle du S. M. afin de décharger l'Aumônier de tous soucis qui ne doivent pas être directement les siens.

6° En gagnant la confiance par les preuves que l'on donne de son initiative et de ses qualités d'éducateur.

7° En tenant compte des circonstances : occupations de l'Aumônier, âge mineur du F. F.,  etc.

8° En sachant user de patience car le temps est un bon ouvrier.

9° En ayant une idée précise du moment quand le S. M. remplit des occupations qui ne sont pas les siennes, mais celles de l'Aumônier à qui il est substitué par la volonté de celui-ci (enseignement religieux à tel ou tel, aide pour la prière, etc.) .•

10° En prenant soin d'assurer à l'Aumônier la liberté de son temps et de sa place.

Pour le sommeil : l'Aumônier se lève le premier en général, donc ne pas prolonger les veillées.

Pour la tente : l'Aumônier a la sienne.

Pour les confessions et le bréviaire.

Pour les visites des garçons.

Au besoin lui assurant l'aide pour sa chapelle (sacristain).

11° En lui servant d'introducteur auprès des garçons (esprit, confiance témoignée) et en montrant aux garçons le chemin vers l'Aumônier. (En y allant lui-même).

III. Difficultés possibles.

Elles peuvent toujours exister — surtout s'il y a des très jeunes — par inexpérience de la vie.

Deux cas.

1er Cas : Il y a des divergences sur la manière dé mener la troupe. Par exemple l'Aumônier ne connaît pas le scoutisme. L'institution impose des restrictions.

2e Cas : Il y a des différences de caractère et de sympathie. Aumônier et S. M. voient toujours autrement les choses, ou les caractères ne s'accordent pas.

               Que faire ?

1° Pas de dégonflage !... Mieux : si l'accord restait impossible, il faut garder son âme de chef scout. Une mise en disponibilité n'est pas une mise à la retraite.

2° S'il y a divergence de doctrine et de méthode :

            a)
Causer. Souvent on ne s'entend pas faute de s'être «entendu». Avec confiance dans l'issue et calme et lenteur (du temps pour être compris).

  b) Se plaindre au besoin aux Supérieurs... (dangereux) au commissaire et aumônier diocésain.

Dangereux parce que mécontent.

Mais ce qu'on peut toujours faire, c'est de rendre compte. Il le faut, même dans la mesure où on doit éclairer. Accepter joyeusement la situation que crée leur décision.

3° S'il y a diversité de caractère ?

être diplomate.

être charitable.

Affaire de volonté et de tact.

Très formateur, presque à souhaiter.

CONCLUSION

1° Garder devant les yeux le bien du gosse. Cela commande tout.

2° Savoir que ce bien exige l'action combinée de l'aumônier et du S. M. ; l'un ne peut rien sans l'autre. Ils sont pouce et index.

3° Remercier Dieu d'être, de par son rôle, le meilleur ami scout de son aumônier.

3e SESSION

Le scoutmestre et les garçons

Tout est pour le garçon. Le chef ne s'appartient pas. 

Nous verrons donc :

· Ce qu'est le chef pour le garçon. 

· Ce qu'est le garçon pour le chef. 

· Quelques points scouts.

1. Ce qu'est le chef pour le garçon :

III. Un grand frère.

IV. Sa grande admiration.

V. Un entraîneur.

IL Ce qu'est le garçon pour le chef :

VI. Un petit frère.

VII. Une âme.

Une santé.

I. Le chef pour le garçon :

A)  Un grand frère.

Ceci se marque dans la manière de commander, parce que ceci détermine les relations.

Relations (que sont les garçons ?)

1° De ieux (les loisirs). 2° D'idéal commun (esprit de famille). 3° Aide. Désir du bien réel du garçon ; exigences de perfectionnement.

Manières.

1° Respectueuses. Le scout est un égal (âme)   et un

volontaire. 2° Simples et familiales. Rien d'autoritaire ni de dur. 3° Directes et franches. On ne prend pas de formes

inutiles.

B)
Admiration nécessaire.

1° Pour le caractère du chef et son savoir (voir lre et 2e session : être catholique et scout, savoir sa religion et le plus de choses possibles).

2° Pour la technique scoute : la savoir, savoir la pratiquer, savoir la communiquer.

C)
Un entraîneur.

1° Le garçon a besoin d'aimer son chef, ce qu'obtient la bonté.

2° D'être vu en beau pour qu'on lui révèle ses possibilités de bien (ses virtualités).

3° Le garçon a besoin d'un chef : décidé (c'est ça), audacieux, allant.

IL Ce qu'est le garçon pour le S. M.

Un petit frère à lui confié.

1° Frère.

On veut son vrai bien. L'éduquer. C'est en faire un chic garçon.

a)
Bien temporel.

Professionnel. Ceci très important. L'être soi-même, un bon.

VIII. On donne le pli : scoutisme après bachot ou travail.

IX. Aider au choix : prendre dans ce sens les badges ; pas de gloriole, mais essai de ses goûts et de ses aptitudes (orientation professionnelle).

2° Petit.

X. Savoir s'accommoder à lui. Accepter les remarques de l'Aumônier et celles des garçons.

XI. Maîtrise de soi... L'impatience ne vaut rien.

XII. Douceur et sévérité se tempérant.

B. Qui a une âme.

a) Pour son bien principal spirituel (voir lre et 2e session) .

1° L'aider à prendre conseil de son aumônier et de son directeur.

2° Faire pénétrer la religion dans tous les détails de sa vie en la vivant avec lui. Culte de l'état de  grâce. Prière du matin.

3° Maintenir son idéal en le vivant et en connaissant la lettre (Promesse, loi, principe, B. A.).

4° En l'aidant à se révéler à lui-même, en étant son confident le plus qu'il le permettra et en lui permettant de s'exprimer... (correction des défauts).

        5° En guidant ses lectures. Bibliothèque à monter. 6° En maintenant dans la troupe la confiance et la joie.

C)  Qui a un corps.

1° Prudence, le garçon est fragile, parce que à l'âge de la croissance (marches, coucher, bains, etc...). Il en est qui sont handicapés.

2° Energie. Après accord avec l'aumônier (et au besoin parents et médecin), ne pas laisser le garçon s'écouter ;la pureté y gagne).

III. Quelques points scouts.

a)  Agir d'accord avec l'aumônier sur le garçon. Il faut,

père et mère, force douceur. 6)  Savoir ne jamais paraître pressé : il faut du temps pour s'ouvrir.

XIII. Crier au loup ! avertir aumônier et chefs de tous dangers moraux.

XIV. Savoir commenter  l'Évangile.

e)
Donner sa place à l'examen religieux : la première.
/)   Amener aux récollections et aux retraites.

g)  Maintenir l'esprit de la B. A.

CONCLUSION

Ceci complète les lies sessions...

Qui préparent celles-ci ?

Les conserver dans leur ensemble.

R. P.  AUBRY, Aumônier C. R., Le Mans
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